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CADRAGE 
 
Cadrage : mise en place d’un sujet dans les limites (champ) où il peut être vu par l’appareil 

de prise de vue. 
  
Cadrer, c’est retenir de la réalité une portion 
qui nous a émue et que l’on souhaite 
partager. 
 
Le viseur de l’appareil de prise de vue ouvre 
une fenêtre sur le monde : le photographe 
doit faire un choix parmi une masse 
d’informations en fonction de critères 
personnels (ou dictés par un tiers). 
 
La notion de cadrage est indépendante du 

matériel, de la technique ou de critères esthétiques : la même portion d’une scène peut être 
isolée avec un objectif 28mm ou 200mm (il suffit de se déplacer).  
 
La recherche du point de vue idéal (le photographe tourne autour du sujet) permet de faire 
rentrer harmonieusement ou efficacement le sujet dans le cadre. 
 

·  La manière de cadrer n’est pas innée, elle s’affine à la fréquentation d’expositions 
(peinture, photo…) 

·  Un cadrage qui englobe trop d’éléments disperse l’attention du spectateur qui ne 
sait pas où poser son regard. 

·  Un cadrage trop serré (axé sur un seul élément) réduit  la lecture et prive le 
spectateur d’informations pour situer le sujet. 

·  C’est au photographe de déterminer ses choix avant de déclencher afin de choisir un 
angle de prise de vue conforme à ses intentions (tourner autour du sujet, se baisser, 
s’élever, déplacer des éléments, tenir compte de la direction et de la qualité de 
l’éclairage…) 

·  Lorsque la scène est trop complexe à rendre, il reste l’option de la séquence : 
plusieurs images (mini reportage) qui traduiront au mieux différents aspects d’une 
situation. 

 
Un mauvais cadrage est un cadrage qui ne délivre pas l’information souhaitée par le 

photographe (l’image est réussie mais le spectateur en fait une lecture différente.) 
 

-Les choix qui s’offrent au photographe- 
 

1. La position de visée 
La position neutre est celle où l’appareil tenu à hauteur d’œil vise à même hauteur (peu 
de déformation, ni de lignes fuyantes) . Si l’on photographie un enfant ou un chat, on se 
placera à sa hauteur ; si l’on photographie une statue, on cherchera à s’élever. 



 2 
La prise de vue en plongée écrasera le sujet : le photographe domine le monde et place 
le sujet en état d’infériorité. 
La contre-plongée (axe de prise de vue vers le haut) magnifie le sujet : portraits de 

célébrités, monuments, statues… 
 

 
La rotation de l’axe de prise de vue (le moins utilisé car l’horizon bascule), déstabilise 
le lecteur : le monde est en état de déséquilibre. Si on l’additionne à une plongée ou à une 
contre-plongée (très employé dans la bande dessinée et dans le cinéma pour rendre 
compte d’un état mental perturbé), l’effet devient caricatural.  
 

2. L’angle de vue 
La focale neutre (proche de la vision humaine) se situe 
entre 45 et 55 mm.  
Le grand-angulaire (35, 28, 24 mm) accentue l’effet 
spatial en privilégiant le premier plan et en créant des 
lignes de fuite prononcées. 
  
 
 

 
 

 
Le téléobjectif tasse les plans ou les fait disparaître si le sujet est proche. Le jeu des 
contrastes (effet de silhouettes) permet de détacher le sujet principal du fond. On situe 
globalement le lieu et on identifie l’activité humaine. 

Axe de prise de vue vertical + choix de la 
position = perturbation de la lecture 
 
Le graphisme prend le pas sur le côté descriptif 

Dynamisme – aspiration 
– vertige – les passants 
sont écrasés et réduits à 
l’état de fourmis 
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3. Les plans 
 

Très gros plan, gros plan, plan américain, plan moyen (définit le contexte), plan 
d’ensemble, plan général…  
Ces termes empruntés au cinéma définissent la portion de scène qui sera cadrée : plan 
américain = cadrage coupant un personnage à mi-cuisse 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Resserrement du champ au téléobjectif ou 
recadrage sous l’agrandisseur 
 
Le cadre étroit ne permet plus de déterminer le 
lieu. La composition s’appuie sur 2 diagonales et 
la répétition d’un sujet : rythme + dynamisme 

Choix d’un angle différent 
 
Le cadrage vertical associé à l’effet de 
plongée dynamise encore plus le sujet  
 
La ligne directrice formée par l’enfilade des 
bateaux légèrement oblique se cale sur une 
ligne de force (diagonale ascendante) 

Plan général : on peut déterminer le lieu 
 
La composition est basée sur un jeu de 
diagonales  mais il n’y a pas vraiment de 
sujet = carte postale 
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Choix multiples et lectures (subtilement) différentes 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 

L’humain dans son environnement : le 
photographe reste en retrait (les 
personnages qui tournent le dos excluent 
le spectateur de leur histoire). 
Moment de complicité entre un père et 
son fils 
 
Sujet décentré, composition structurée 
par 2 bandes sombres et 2 bandes claires 
Horizon au tiers supérieur 
 
 

Resserrement du champ 
 
Il ne reste que 3 bandes horizontales. 
L’atmosphère générale est préservée 
mais l’image respire moins. 

Cadrage vertical et sujet centré 
Le père est désormais le pivot de la composition dans 
une structure triangulaire renforcée par la position des 
cannes.  
L’arrière plan aux valeurs claires aère l’ensemble. 

Composition inscrite dans un carré. 
Effet plus intimiste, voire plus étouffant. L’image du 
« père protecteur »est renforcée. 
Le spectateur ne peut plus s’échapper du cadre et reste 
pris par la masse sombre des personnages : à lui 
d’inventer une histoire puisque rien dans la scène ne 
lui fournit d’indication précise (l’orientation 
divergente des cannes pourrait suggérer que père et 
fils ont des problèmes de communication, que leurs 
pensées divergent…etc) 
 

Hervé MARTIN 03/2004 


